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Portraits de

volontaires

Dix ans d’engagement pour le 
service civique international ! 
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Avant-propos
Dix ans d’engagement avec le service civique international !

En 2020, le service civique fête ses 10 ans. Depuis 2010, ce 
sont plus de 430 000 jeunes qui ont pu faire l’expérience du 
volontariat au service de tous grâce à ce dispositif.

Membre fondateur du GIP Agence du Service Civique et 
siégeant à son comité stratégique, France Volontaires contribue 
au développement du service civique dans sa dimension inter-
nationale et promeut le principe de réciprocité.

Aujourd’hui, 2 % des missions de service civique (soit environ 
1500) sont réalisées à l’international par des Français de 18 
à 25  ans. Chaque année, environ 200 jeunes internationaux 
engagés du service civique sont accueillis en France. 

Chloé, Pauline, Théo, Assétou, Stéphane, Mélanie, Basile… Ils 
ont effectué une mission de service civique international. 
Les jeunes Français ont découvert un nouveau pays et une 
nouvelle culture : Cambodge, Côte d’Ivoire, Inde, Pérou…. À 
l’inverse, venus du Burkina Faso, d’Équateur, de Madagascar ou 
encore du Mali, leurs homologues internationaux ont tissé un 
lien particulier avec la France.

Cette expérience, qu’ils vivent actuellement ou qu’ils ont vécue 
il y a quelques mois ou quelques années, ce sont eux qui en 
parlent le mieux. Ce livret leur donne la parole. 

De beaux témoignages qui illustrent l’importance du volontariat 
pour une société de l’engagement, solidaire et ouverte sur le 
monde.
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Mélanie, volontaire au pérou en 2018
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stéphane, volontaire au congo en 2011
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Pauline, volontaire

 EN Côte d’Ivoire en 2019
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Jordan, volontaire équatorien 

en france en 2020
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Amélie, volontaire au vietnam en 2020
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Chaminna, volontaire malgache 

en france en 2018
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chloé, volontaire au cambodge en 2016
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Basile, volontaire burkinabé 

en france en 2019
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assétou, volontaire malienne 

en france en 2012

Théo, volontaire en inde en 2019
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Ce qui m’a le plus marqué est sans doute l’échange que j’ai pu avoir tout 
au long de ma mission avec à la fois les enfants de l’école mais aussi les 
enseignants et la direction. Bien que nous ne sommes que de passage 
au sein de cette école, il est difficile de ne pas s’attacher à cet environne-
ment et aux personnes que l’on croise chaque jour. Tout est fait pour que 
l’on se sente dans un univers bienveillant et familial.

Qu’est-ce qui t’a marqué durant ta mission ?

D’un point de vue personnel, le fait de partir à l’étranger hors 
d’Europe un peu « à l’aventure » et dans un univers différent 
m’attirait particulièrement. Un service civique international était 
donc parfaitement adapté pour cela. 

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Théo
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

SEVAI

L’Inde

2019

Animation sportive dans 
une école rurale indienne

Objectif 
France Inde

Après être rentré en France en août 2019, j’ai intégré l’institut supérieur 
du management public et politique (ISMaPP) à la rentrée de septembre 
2020. J’y effectue une L3, et vais prochainement débuter un stage dans le 
cadre de mes études au sein d’un groupe de recrutement.

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?

Quel est ton parcours ?
Je m’appelle Théo, j’ai 21 ans et j’étudie actuellement à l’institut 
supérieur du management public et politique (ISMaPP) à Paris. J’ai 
obtenu un bac S en 2016 avant d’effectuer deux années de prépa 
littéraire à Metz. Une fois ces deux années achevées, j’ai choisi de 
faire une année de césure, ce qui m’a permis de partir en Inde dans 
le cadre d’un service civique international.

Parle-nous de ta mission... 
Je participais à la mise en place d’activités physiques et sportives pour 
des enfants d’une école de zone rurale en Inde du Sud. Concrètement, 
j’ai eu la responsabilité de développer la pratique du sport dans un 
cadre scolaire et extra-scolaire, tout en essayant de trouver de nouveaux 
partenariats afin d’obtenir du financement pour l’achat d’articles de 
sport ou directement des dons de matériel sportif. 

« Une formidable opportunité de découvrir une magnifique région du 
monde et de me confronter a une expérience unique. »  Théo
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Quel est ton parcours ?
De nationalité malienne, j’ai 29 ans, je suis mariée et mère de 
deux enfants. Je suis titulaire d’un master en management des 
ressources humaines depuis 2014 et cette année, je prépare 
un mémoire pour l’obtention d’un master en communication.

Ce qui m’a marquée pendant cette expérience est l’intérêt que portaient 
les enfants sur le Mali lors de nos animations scolaires. C’était significatif 
pour moi car au-delà des clichés d’un pays fragile sujet à des attaques 
terroristes que renvoyait le Mali à l’époque, les enfants étaient curieux 
de savoir comment nous, volontaires maliens, avions appris à parler 
français et surtout dans quelles conditions. Ces questions parmi tant 
d’autres nous poussaient en tant que Maliens à faire des recherches sur 
notre histoire, notre culture et nos valeurs.

Qu’est-ce qui t’a marquée durant ta mission ?

J’ai choisi de faire une mission de service civique car je 
voulais bénéficier de nouvelles expériences qui puissent 
me permettre de mieux définir mon orientation profes-
sionnelle dans un esprit de citoyenneté, de partage et 
d’échanges interculturels.

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Assétou
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

Action Mopti

La France
(réciprocité)

2012

LA culture malienne
en france

« Mon expérience du service civique est celle qui a défini mes aspirations 
professionnelles. »  Assétou

Ma mission se déroulait dans le secteur l’éducation et de la culture : c’était 
un programme pilote permettant à des jeunes maliens et nigériens 
d’effectuer un volontariat du sud vers le nord pendant une période où le 
Mali n’était pas conseillé aux volontaires français pour des raisons sécuri-
taires. Ma mission avait pour objectif de renforcer les activités culturelles 
et pédagogiques de l’Alliance franco-malienne de Mopti. L’arrêt du 
tourisme dans la région de Mopti a eu d’importantes conséquences sur 
les activités de l’alliance d’où mon rôle : appuyer la structure pour adapter 
ses activités aux conditions de la crise en m’inspirant de mon expérience 
en France.

Parle-nous de ta mission... 

Alliance 
franco-malienne 

de Mopti

Depuis la fin de ma mission j’ai travaillé en lien avec la coopération au 
développement et depuis 9 mois, je fais partie de l’équipe de la Banque 
Mondiale au bureau du Mali. Mon objectif professionnel est d’occuper 
dans les années à venir un poste de chargée de communication afin de 
donner plus de visibilité à l’impact des projets de développement.
Je suis également présidente de l’association « Sobé Do Sangué » afin de 
promouvoir la culture malienne.

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?
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Quel est ton parcours ?
Après un BTS ventes et productions touristiques et un diplôme de l’École 
supérieure de commerce administrations et entreprises touristiques 
à Aix-en-Provence, j’ai travaillé 3 ans dans mon domaine dans la filière 
corporate pour le groupe Havas Voyages. J’étais responsable commerciale 
de région et passais mes semaines dans ma voiture. Après quelques 
années, je me suis rendue compte que rien ne me retenait en France 
et que j’avais besoin de voyager, d’assouvir mes rêves et de trouver un 
travail qui faisait sens pour moi. C’est tout naturellement que j’ai démarré 
mes recherches dans les volontariats internationaux et ai fini par trouver 
l’association Intercordia qui m´a permis de partir au Cambodge pour 
l’École du Bayon.

L’appréhension, la découverte du travail avec une autre culture. 
Apprendre de nouveaux codes de communication, m’adapter, observer, 
parfois échouer et parfois réussir. 
Le dialogue et les conditions de travail que j’ai réussis à construire avec 
notre chef pâtissière, Sokhoeurn, ont été une vraie aventure, une victoire 
dont nous sommes toutes les deux fières et surtout une très belle histoire 
d’amitié qui aujourd’hui encore perdure.  

Qu’est-ce qui t’a marquée durant ta mission ?

Je suis restée deux années supplémentaires à l’école du Bayon en 
volontariat de solidarité internationale (VSI). Je suis ensuite restée une 
année de plus au Cambodge, soit 4 ans au total, pour une autre ONG 
(Osmose). Depuis septembre 2019, je suis rentrée en France, ai voyagé 
3 mois en Colombie et suis actuellement en pleine reconversion dans le 
domaine de la thérapie et aide à la personne. 

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?

Pour répondre à un besoin viscéral de faire un travail qui avait un impact 
social et direct !

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

L’École du Bayon existe depuis plus de 25 ans et a pour principal objectif 
d´offrir une éducation gratuite et de qualité à la population vivant 
dans le parc d’Angkor, à Siem Reap. En 2014, ils ont ouvert un nouveau 
programme de formation professionnelle en pâtisserie. Afin de participer 
au maximum au financement de la formation, ils ont décidé d’ouvrir un 
café où seraient vendues les pâtisseries des jeunes apprenantes. Mon 
objectif a donc été de faire grandir ce café, le faire vivre. Atmosphère, 
menu, communication, événement, organisation, production, etc. : il a 
fallu lui construire une réputation et le pérenniser sur le long terme en le 
rendant auto-suffisant. 

Parle-nous de ta mission... Chloé
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

La Guilde 
/ Intercordia

L´École du Bayon

Le Cambodge

2016

Développement d’un
café solidaire

« Répondre a un besoin viscéral de faire un travail qui avait 
un impact social et direct ! » Chloé
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Quel est ton parcours ?
Je viens de Madagascar, j’ai fait des études de commerce à l’Institut 
supérieur de technologie de Diégo Suarez. J’ai obtenu ma licence en 
transit et commerce international en 2017. Ensuite, j’ai effectué un stage 
en marketing dans une entreprise sociale qui travaille dans le domaine 
de l’énergie renouvelable, et j’ai réalisé un autre stage. En 2018, j’ai eu 
l’opportunité de partir en France pour une mission de volontariat en 
service civique pour 6 mois.

Cet engagement m’a beaucoup apporté, tant du point de vue personnel 
que professionnel : j’ai pu me fixer de nouveaux objectifs et réaliser que 
j’avais la capacité de réaliser mes projets. Je retiens de mon expatria-
tion que si nos manières de vivre sont très différentes en France et à 
Madagascar, la culture hip hop reste une langue universelle. 

Qu’est-ce qui t’a marquée durant ta mission ?

Aujourd’hui, je suis médiathécaire au sein de l’Alliance française de Diégo 
Suarez. En juillet 2019, quelques mois après mon retour, j’ai organisé dans 
ma ville le festival GODIE Hype Hope, avec le soutien de la coopération 
décentralisée Diana Finistère.  J’ai repris un master 1 en management 
des entreprises et organisations à l’institut supérieur de technologie 
D’Antsiranana. Je suis actuellement en train de fonder, avec un ami, une 
Association Socio-Culturelle autour des médias, qui s’appelle « Koloture ».

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?
Hip Hop New School est très active à Diégo pour favoriser les échanges 
interculturels. J’avais déjà pu rencontrer le directeur de l’association et 
nous avons gardé contact. J’ai voulu m’engager dans une mission de 
volontariat de réciprocité pour partager ma passion de la danse et aider 
les autres à travers cet art. Je cherchais aussi à mieux communiquer, être 
plus à l’aise à l’oral et m’intégrer dans une nouvelle culture. À vrai dire, 
j’étais vraiment curieuse de découvrir une autre culture et je cherchais à 
acquérir de l’expérience professionnelle tout en étant utile. 

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Ma mission consistait à appuyer l’animation, à soutenir et à promouvoir 
les activités autour de la culture hip hop au sein de l’association Hip Hop 
New School à Quimper.
Concrètement, ma mission avait pour objectifs de sensibiliser davantage 
les personnes pour participer aux différents événements, faciliter l’accès 
à la culture hip hop à travers la sensibilisation et la communication, 
participer à des événements organisés par l’association, contribuer à 
l’élargissement du public avec les bénévoles. 

Parle-nous de ta mission... 

Chaminna
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

La Légion 
des danseurs

La Hip Hop 
New School

La France
(réciprocité)

2018

Promouvoir la culture 
du hip-hop

« Je cherchais a acquérir de l’expérience professionnelle tout 
en étant utile. » Chaminna 
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Quel est ton parcours ?
Je m’appelle Basile, je suis né et j’ai grandi au Burkina Faso, dans la 
belle ville de Koudougou. Après un parcours universitaire en sciences 
économiques et de gestion au Burkina Faso, j’ai été volontaire en service 
civique en France. Cela faisait quelques années que j’étais engagé auprès 
d’associations et d’ONG au Burkina Faso et à l’international comme 
volontaire ou bénévole.

Je ne retiens que de belles choses qui ont changé ma vie de façon 
positive ! J’ai eu la chance de côtoyer d’autres volontaires internationaux 
de diverses nationalités : j’ai découvert en chaque moment partagé avec 
eux une culture différente. À leur contact, chaque jour, j’ai pu librement 
voyager en Palestine, et aller savourer un tajine en Tunisie ! Quelle belle 
énergie cette diversité culturelle !

Qu’est-ce qui t’a marqué durant ta mission ?

Accomplir une mission de service civique m’a permis d’écrire une nouvelle 
page aujourd’hui et de vivre en partie mon rêve : celui d’évoluer dans 
une organisation internationale. Je suis actuellement en mission de 
volontariat de solidarité internationale (VSI) avec Solidarité Laïque en 
tant que chargé de mission « engagement citoyen » au Sénégal. Cette 
expérience sera enrichissante d’un point de vue professionnel mais aussi 
personnel.

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?Un proverbe africain dit « Un jeune qui a beaucoup voyagé est plus âgé qu’un 
vieux qui est toujours resté au village ». Partir en expatriation dans le cadre 
d’un volontariat était une façon pour moi de voir ce qui se fait ailleurs avec 
d’autres yeux, d’avoir une vision plus large du monde, d’apprendre ce qui 
se fait ailleurs pour mieux faire chez moi. C’est aussi un engagement au 
service de l’intérêt général, pour me découvrir, acquérir des valeurs de 
vivre ensemble et exploiter tout mon potentiel pour relever de nouveaux 
défis. 

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Basile
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

Programme National
 de volontariat 

au Burkina Faso

France 
Volontaires

La France
(réciprocité)

2019

Ambassadeur du 
volontariat de réciprocité

« J’ai acquis plein de valeurs que je n’aurais pas apprises 
ailleurs. »  Basile

J’ai effectué une mission au sein de l’antenne régionale de 
France  Volontaires à Nantes, en tant qu’ambassadeur de la réciprocité 
dans les engagements citoyens à l’international. Ma mission était répartie 
en quatre grandes axes :

Parle-nous de ta mission... 

• Mise en réseau et valorisation des missions en cours des volontaires 
internationaux dans les régions de l’ouest de la France (Pays de la 
Loire, Nouvelle Aquitaine et Bretagne),

• Témoignages, sensibilisation et information sur le volontariat inter-
national, le principe de réciprocité et France Volontaires,

• Promotion de l’engagement citoyen et de la solidarité internatio-
nale, notamment au travers de la découverte du Burkina Faso,

• Appui au développement de nouveaux projets.
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Quel est ton parcours ?
Après avoir intégré une école d’ingénieurs, je me suis spécialisée 
rapidement dans le domaine du paysage pour finir mes études par un M2 
en ingénierie des territoires. Pendant mes années d’école, j’ai multiplié à 
la fois les missions en associations d’aide au développement et les stages 
ou échanges à l’étranger. Après un premier volontariat au Pérou au sein 
d’une structure locale, j’ai eu l’opportunité de renouveler l’expérience lors 
de mon stage de fin d’études. En 2017, je réalisais mon premier volontariat 
avec Envol Vert. C’est à la suite de ces six mois que m’a été proposée la 
mission de service civique.

Avec un service civique à l’international, c’est bien le contexte intercultu-
rel qui a été le plus marquant. Ayant déjà vécu près de 10 mois au Pérou 
avant mon service civique, je partais en territoire connu. Cependant, 
en devenant de plus en plus indépendante professionnellement, les 
différences culturelles étaient toutes autres. Par ailleurs, la fin de la 
mission et le retour en France sont des moments tout aussi marquants, à 
ne surtout pas considérer à la légère. 

Qu’est-ce qui t’a marquée durant ta mission ?

À la suite de mon service civique, j’ai eu la chance de pouvoir poursuivre 
ma mission et de me professionnaliser davantage. Je viens de signer 
ma deuxième année de VSI au sein de la même structure d’accueil. Je 
coordonne désormais deux projets d’agroforesterie au Pérou.

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?La mission en service civique me donnait l’occasion de découvrir un 
nouveau domaine : la gestion de projet de terrain à l’international tout en 
mettant en pratique les compétences acquises lors de mes études.
En plus de pouvoir me lancer professionnellement au sein d’une mission 
qui me tenait à cœur, le service civique était aussi pour moi l’occasion de 
vivre une expérience interculturelle de longue durée. Toute immersion 
culturelle permet d’apprendre beaucoup sur les autres mais aussi sur soi.

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Mélanie
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

Envol Vert 
Pérou

Envol Vert 

Le Pérou

2018

projet d’agroforesterie 
au pérou

« Le service civique était aussi pour moi l’occasion de vivre 
une expérience interculturelle. »  Mélanie

J’avais pour mission principale l’appui à la coordination d’un projet de mise 
en place de parcelles agroforestières en Amazonie péruvienne. Il s’agissait 
d’accompagner des producteurs de café vers une agriculture plus durable 
aussi bien pour l’environnement que d’un point de vue économique. Tous 
les mois, en appui à un agronome péruvien, les volontaires travaillent au 
sein de pépinières collectives avec un groupe d’agriculteurs. En plus des 
arbres pour leurs plantations, les caféiculteurs reçoivent chaque mois des 
formations spécifiques, techniques ou de sensibilisation à la conservation 
de la forêt et de sa biodiversité.
Mon rôle durant un an a été d’assurer la coordination et le suivi du projet. 
J’ai aussi pu venir en appui dans la gestion du budget et des décisions 
stratégiques en coordination avec le reste de l’équipe d’Envol Vert mais 
aussi avec des acteurs locaux.

Parle-nous de ta mission... 
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Quel est ton parcours ?
Lorsque j’ai participé au programme du service civique, j’avais suivi 
un BTS en gestion et maîtrise de l’eau avec dans l’idée de pouvoir 
travailler à l’étranger et/ou dans le développement. N’ayant pas 
trouvé de débouchés, je me suis tourné vers l’association de jeunesse 
Scouts et Guides de France dans laquelle j’étais déjà investi.  

J’ai été marqué par la richesse des échanges pendant cette année passée 
au Congo. En restant longtemps sur place, on se lie différemment avec 
les personnes, on partage plus et on grandit ensemble.
Je suis arrivé là-bas avec beaucoup de convictions et d’ambitions pour 
me rendre compte qu’avant d’être acteur de sa mission il fallait d’abord 
comprendre ce pays et ses habitants. Avec l’aide de Paterne et des autres 
membres de l’association, j’ai pu construire mon rôle de volontaire et 
trouver une place dans les différentes actions menées. 
Partout où nous allions, nous avons toujours rencontré des personnes 
impliquées, dynamiques et qui s’engageaient pour faire avancer les 
différentes causes associatives locales. 

Qu’est-ce qui t’a marqué durant ta mission ?

Ma mission m’a permis de réfléchir à la suite de mon projet profession-
nel. Après les différentes expériences vécues et les personnes rencontrées 
au Congo, j’ai pu redéfinir mes priorités. J’ai ainsi repris les études et suis 
maintenant professeur des écoles. J’y retrouve beaucoup des aspects de 
ma mission.

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?
Cette mission était pour moi l’occasion de mêler activement mon 
engagement dans la vie associative et mes projets personnels et 
professionnels. Elle s’est également présentée à un moment de 
questionnement de mon projet professionnel. Le fait de s’inscrire 
dans un projet de partenariat associatif, à l’étranger qui plus est, 
faisait sens pour moi.

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Stéphane
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

Le Congo 

2011

« Mon année au Congo m’a énormément apporté et a posé les bases de la 
personne que je suis maintenant. »  Stéphane

En binôme avec Paterne Loulendo, un responsable scout congolais, nous 
avions pour mission – parmi d’autres – de participer au développement 
de l’association en soutenant et en investissant les projets en cours et 
à venir et en accompagnant les animateurs (les chefs et cheftaines) de 
l’association dans leurs pratiques et leur formation. 

Parle-nous de ta mission... 

Scouts et Guides 
de France Appui des scouts au CongO

Association des 
Scouts et Guides 

du Congo
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Sans hésiter, LES ENFANTS !
C’est souvent la partie que je préfère dans les associations : le contact 
avec ceux et celles pour qui on s’engage. C’est peut-être cliché à dire 
mais ils nous apprennent vraiment des leçons de vies ! D’une manière 
ou d’une autre c’est toujours enrichissant.
Bien entendu la possibilité de découvrir une nouvelle culture ainsi que 
de pouvoir explorer les pays du sud-est de l’Asie est également un des 
aspects préférés de ma mission.

Qu’est-ce qui t’a marquée durant ta mission ?

Je suis en master 1 et avant de me spécialiser je voulais être sûre de mes 
choix. Etant attirée par le développement international et humanitaire je 
voulais tester un monde que je ne connaissais que par des reportages, 
des revues de presse et …  dans mon imagination tout simplement.
De plus le fait d’aider sur le terrain une population vulnérable, de leur 
apporter quelque chose était pour moi très important. Cela faisait 
plusieurs années que le service civique me tentait alors je me suis lancée.

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?
Amélie

le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

School
on the boat

School
on the boat

Le Vietnam

2020

l’éducation des enfants

J’hésite encore entre rentrer en France pour faire ma dernière année 
d’étude ou continuer le voyage ! Cette expérience m’a appris qu’il y avait 
encore beaucoup à découvrir sur les différentes cultures mais également 
sur le métier du développement et de la solidarité internationale.

Quels sont tes projets apres ta mission ?
Parle-nous de ta mission... 
Je suis chargée de projet de l’association. Je m’occupe de diriger les 
projets existants et de développer les actions de l’ONG au travers de 
partenariats, de nouvelles propositions de programmes et d’oppor-
tunités tels que les appels à projets.

Quel est ton parcours ?
Je m’appelle Amélie, j’ai 24 ans et je suis étudiante. J’ai fait un bac 
ES et juste après je suis partie à Londres pour travailler et apprendre 
l’anglais, puis je suis allée à la faculté de droit d’Aix-en-Provence. J’ai 
toujours été impliqué dans la vie associative : l’Unicef de mon lycée, 
la Croix-Rouge de ma ville natale et les associations rattachées à la 
faculté. Le plus dur c’est de faire le premier pas vers ces associations. 
Mais les personnes travaillant dans ces structures sont bienveil-
lantes et peu importe les compétences, du moment que vous êtes 
motivé, ils vous accueillent à bras ouvert !

« N’hésitez pas a vous engager dans la vie associative ou que vous soyez, 
toutes les expériences sont bonnes a prendre ! » Amélie
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Quel est ton parcours ?
Après un bac S, j’ai intégré une prépa puis une école de commerce en 2013. 
J’ai obtenu mon master en 2017 avec une spécialisation en entrepreneu-
riat. Ayant effectué ma dernière année en alternance, en communication 
et stratégie marketing, j’ai conservé ce poste quelques mois avant de me 
réorienter vers le secteur associatif et la solidarité internationale début 
2018. Durant cette phase d’orientation, j’ai mis à profit mon temps libre 
dans une association toulousaine de soutien aux réfugiés et demandeurs 
d’asile et j’ai fini par m’envoler vers la Côte d’Ivoire en décembre 2018. 

Basée à Abidjan la majeure partie du temps, j’ai effectué plusieurs 
missions dans les villages de l’Ouest du pays, j’ai pu visiter le Nord, la 
côte, et j’ai même eu la chance de rentrer à plusieurs reprises en forêt, 
dans la forêt classée du Cavally et dans le parc national de Taï. 
Si de nombreuses choses sont communes à l’ensemble de la Côte d’Ivoire 
(citons le zouglou, le nouchi et l’attiéké), la magie ivoirienne réside, à mes 
yeux, dans cette grande diversité que l’on y trouve et qui nous permet de 
ne jamais s’en lasser ! 

Qu’est-ce qui t’a marquée durant ta mission ?

Depuis la fin de mon service civique, je suis restée au même poste à la 
WCF en contrat local.

Et depuis la fin de ta mission que fais-tu ?

Lorsque j’ai commencé à m’intéresser au milieu des ONG, mes différentes 
candidatures ont rapidement rencontré un mur rigide et impénétrable : 
le manque d’expérience. Au fil de mes recherches, faire un service civique 
m’est apparu comme le meilleur moyen de m’offrir ma première expérience 
dans le domaine : j’étais motivée, j’avais encore l’âge requis, les missions 
intéressantes étaient très nombreuses … J’ai donc tenté ma chance ! 

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Pauline
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

Service pour la 
Coopération au

Développement (SCD)

Wild Chimpanzee 
Foundation (WCF)

La Côte d’ivoire

2019

rendre visible les actions de 

protection des chimpanzés

La Wild Chimpanzee Foundation (WCF)  est une ONG de protection 
des chimpanzés sauvages et de leur habitat (les forêts), présente en 
Côte d’Ivoire, au Libéria et en Guinée. Elle met en œuvre différents 
programmes et a différents bailleurs. 
Mes missions consistaient à appuyer la chargée de programme sur les 
points suivants : 

• Réalisation du suivi-évaluation et de la communication de l’ensemble 
du projet FSPI 

• Accompagnement de groupements de femmes et mixtes, tous issus 
des villages riverains de la forêt classée du Cavally

• Création d’une charte « zéro-déforestation »
• Organisation d’événements publics de sensibilisation et d’information

Parle-nous de ta mission... 

« Depuis la fin de mon service civique, je suis restée au meme poste 
a la WCF en contrat local. » Pauline
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Qui es-tu ?
Mon nom est Jordan Venegas, j’ai 22 ans et je suis originaire 
de Quito en Équateur. J’étais étudiant en ingénierie chimique à 
l’École polytechnique nationale. J’ai mis mes études sur pause 
pour le moment afin de réaliser mon volontariat en service 
civique en France.

La France est un pays très beau et sa population m’a très bien 
reçu depuis que je suis arrivé ici. Je suis encore impressionné par 
l’amabilité des passants dans la rue, des personnes qui ont voyagé 
avec moi, dans les transports publics, c’est une qualité à laquelle je 
n’étais pas trop habitué dans mon pays. 

Qu’est-ce qui t’a marqué durant ta mission ?

Au début, j’ai décidé de prendre part au programme du volontariat 
dans une démarche personnelle et spirituelle. Je voyais cela 
comme une alternative à mon environnement quotidien. 

Pourquoi as-tu choisi le service civique ?

Mes activités quotidiennes sont multiples car durant la semaine 
mon volontariat se déroule au sein de deux organisations. 
Les lundis et mardis, je mets en place un atelier de travail avec 
d’autres volontaires internationaux, originaires du Pérou, d’Haïti, 
du Cambodge, du Vietnam, du Burkina Faso, du Togo, du Mali et 
de Tunisie. Nous mettons en place des projets de sensibilisation en 
lien avec les Objectifs de Développement Durable de l’ONU. 
Le reste de la semaine, je travaille au sein de l’association  
« On the Green Road » qui est une communauté de voyageurs 
chargée de sensibiliser le public sur les thématiques environ-
nementales à travers des documentaires et des expositions de 
photos créés durant leurs voyages. Pour ce projet, je me charge 
d’organiser et d’animer leurs interventions. 

Parle-nous de ta mission... 

Jordan
le pays ?

la structure 

d’accueil ?

la structure 

d’envoi ?

Année de sa mission en 
service civique international

La France
(réciprocité)

2020

sensibilisation au
développement durable

« La France est un pays tres beau et sa population m’a tres 
bien reçu depuis que je suis arrivé ici. » Jordan

Service pour la 
Coopération au 

Développement (SCD)

France Volontaires 
Équateur
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France Volontaires
Créée en 2009 sous la forme d’une association, France Volontaires 
est le fruit d’une construction partagée entre des acteurs publics et 
associatifs impliqués dans la solidarité internationale. Opérateur 
du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, elle réunit 
l’État, des collectivités territoriales et des associations autour d’une 
mission d’intérêt général : le  développement et la promotion 
des engagements volontaires et solidaires à l’international. Elle 
s’appuie sur une présence en France (hexagonale et outre-mer) 
et sur 24 représentations en Afrique, Amérique latine et Asie.

Nos missions
Concertation et plaidoyer

Expérimentation

Accompagnement et mise en réseau 

Information et orientation

Valorisation

Pour plus d’informations : 
www.france-volontaires.org

Contact :
Lucie Morillon, directrice du pôle communication, plaidoyer et études

lucie.morillon@france-volontaires.org / 06 75 86 99 70
service.communication@france-volontaires.org
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